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Le feu en scène. Dialogue entre Nicolas
Fraiseau et Léa de Truchis sur la création
d’Ignis.
Léa de Truchis and Nicolas Fraiseau

TEXT

Pour son  projet Ignis, Nicolas Frai seau rêvait de mettre le feu à un
mât chinois. Travaillant avec cette matière depuis son adoles cence et
cher chant de nouvelles manières de l’appro cher en scène, il débute
offi ciel le ment la créa tion de ce nouveau solo en juin 2023, accom‐ 
pagné par Léa de Truchis à la drama turgie. L’enjeu de ce spec tacle est
de traiter la flamme comme disci pline de cirque et comme sujet pour
déve lopper une nouvelle esthé tique du feu : pas celle du gran diose et
du spec ta cu laire, mais plutôt celle du minus cule et de la méta phore.
Pour réussir à exister scéni que ment aux côtés des flammes, Nicolas
Frai seau a fait émerger un person nage clow nesque. Le feu et le clown
travaillent ensemble des endroits de fragi lité, aussi physiques
qu’intimes : vulné ra bi lité du corps de l’acro bate, de la petite flamme,
de l’acteur en clown. Ques tion nant ce que peut être une écri ture de
la fragi lité, ce dialogue de créa tion, tenu en janvier 2025, propose de
revenir sur les réflexions qui ont jalonné les rési dences de travail
avant d’entamer la dernière ligne droite de la créa tion (premières en
octobre 2025).

1

Léa de  Truchis  : Lorsque j’ai proposé ma commu ni ca tion pour la
journée d’étude « Fragiles acro bates », en mars 2024, on était en plein
travail sur la fragi lité des flammes, notam ment des bougies, des allu‐ 
mettes, ou même la lanterne, pour la créa tion de la première
maquette d’Ignis. C’était la période d’écri ture des dossiers de subven‐ 
tions, et on posait des mots sur cette fragi lité de la petite flamme
face à l’esthé tique de la flamme de rue, gran diose et spec ta cu laire.
Aujourd’hui, on est invité à partager ce dialogue de créa tion autour
des ques tions de vulné ra bi lités qu’engage notre travail.

2

Nicolas Fraiseau  : Je pense qu’on peut parler de l’intérêt qu’il y a à
montrer la fragi lité sur scène. C’est là le point de départ. Montrer la
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fragi lité sur scène, ça demande beau coup de force, de confiance et
un certain lâcher- prise.

Léa de  Truchis  : Comment fais- tu pour être dans le lâcher- prise
quand tu travailles avec du feu ? Parce que tu auras beau le maîtriser,
tu n’atté nueras jamais le risque.

3

Nicolas  Fraiseau  : Prendre un risque et lâcher prise, ce n’est pas
incom pa tible pour moi. Par exemple,  dans Instable (2018), il y a du
risque (des chutes de hauteur, etc.) et en même temps le lâcher- prise
est total. L’écri ture laisse la place à tout ce qui peut arriver. Lâcher
prise, c’est laisser advenir la chose, cette chose t’amène à un endroit
et tu dois rebondir. Moi j’aime jouer avec cette écri ture de l’instant.
J’ai eu du mal pendant très long temps à maîtriser les acci dents,
jusqu’à ce que je comprenne que je ne pouvais pas décider comment
et quand les acci dents allaient arriver. Je pouvais les inviter à venir,
faire en sorte qu’ils arrivent, mais parfois ils n’arrivent pas. Il faut
accepter de jouer avec ce qui va arriver.

Léa de Truchis : Et ce lâcher- prise, c’est une forme de fragi lité ?4

Nicolas Fraiseau : Non, je ne pense pas que cela a à voir avec la fragi‐ 
lité – si ce n’est dans le sens où ça met l’artiste en posi tion de fragi lité
que de devoir lâcher prise sur l’acci dent en public. Il faut juste gérer
le risque. Il faut maîtriser assez bien la chose avec laquelle tu
travailles (que ce soit l’acci dent, la chute, le feu), la comprendre assez
pour pouvoir connaître les endroits où tu vas pouvoir t’engouf frer et
les endroits au- dessus de t’en retirer. Par exemple avec le feu, main‐ 
te nant, je sais que je peux marcher sur des braises 20 secondes sans
trop appuyer et après il faut que je sorte ; je sais que quand je fais les
jambes en feu, jusqu’à un certain point de chaleur, je peux faire ce que
je veux et si je passe un certain seuil de chaleur, je commence à
m’inquiéter. Et là je ne suis plus dans le lâcher- prise.
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Nicolas Frai seau, les jambes en feu, présen ta tion de maquette aux Subsis tances, Lyon, 
Ignis, 2024

Crédit photo Grégory Rubin stein, Collectif des fous furieux

Léa de Truchis : C’est le point de bascule entre la mise en œuvre de la
fragi lité et la fragi lité effec tive de ton corps. Mais ce moment- là de
bascule, tu l’apprends aussi parce que tu as franchi la limite. C’est le
fait d’être confronté à la bles sure, à la fragi lité de ton corps, qui te fait
préciser cette démarcation.

5

Nicolas Fraiseau : Oui, bien sûr : c’est l’expérience.

Léa de  Truchis  : Tu dis «  bien sûr  », mais il faut quand même se
rendre compte que dans le cirque la gestion du risque, et surtout de
l’acci dent, est ultra bana lisée. C’est l’acci dent qui te permet d’établir
une limite.

6

Nicolas Fraiseau  : Ça te permet de mettre une limite, et puis possi‐ 
ble ment de contourner cette limite. La première fois que je me suis
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brûlé avec le numéro des jambes en feu, ça m’a enseigné une limite,
mais je voulais quand même réussir à faire ce numéro. Donc
comment faire  ? Tu analyses la situa tion et tu mets en place des
choses qui te permettent d’aller un peu plus loin. C’est un dialogue
entre toi, ta sensa tion et ton expé rience. Mieux tu arrives à maîtriser
ton espace à travers une expé rience (par exemple la gestion des
petits bouts d’allu mettes qui peuvent rester dans le terreau de la
terre de feu, la gestion de la tempé ra ture du combus tible ou de la
hauteur de ta flamme), mieux tu arrives à gérer sans te brûler, et plus
tu as accès à un panel de libertés. Quand je me mets dans cette situa‐ 
tion de fragi lité, par exemple une situa tion où je peux me brûler, et
que je réussis à comprendre comment je peux la traverser, c’est pour
en faire une force, en faire quelque chose qui reste très propre au
cirque, qui a à voir avec l’exploit, l’incroyable, le hors norme.

Léa de Truchis  : Ça me fait penser à Corine Pencenat qui écrit que
« l’artiste [de cirque] sacrifie sa vie pour la perfec tion d’un numéro de
quelques minutes qui n’a rien d’autre à prouver que sa  “faisabilité” 1 »
…

7

Nicolas Fraiseau : Tu auras beau aller toujours plus loin, repousser les
limites, augmenter ses possibles, ses facultés, sa puis sance d’être,
aller aux limites de la matière et de soi, cet endroit fragile exis tera
toujours. Je trouve magni fique ce moment où on ne peut pas tricher.
On est dans une situa tion qui est claire, concrète, tangible. On peut
se raconter tout ce qu’on veut par- dessus, mais la fragi lité première
de la situa tion (un humain en contact avec la flamme) existe toujours.
Cet endroit- là est réel, vrai.

Léa de Truchis : Outre toutes les méta phores que ça peut provo quer,
dans tous les cas, la situa tion est ce qu’elle est, c’est- à-dire c’est un
humain face au feu. David Le Breton écrit que «  le temps du danger
est un temps  sacré 2  ». Or avec le feu on approche parfois de ces
images sacrées et sacri fi cielles dont parle Corine Pencenat. L’usage
du feu, surtout sur une piste, ça met à nu, parce qu’on sait qu’il n’y a
rien pour nous protéger. D’où la ques tion récur rente du public qui
demande si ce sont de fausses flammes, ou si tu es protégé. Ce que tu
fais te met telle ment en posi tion de vulné ra bi lité que le public peine à
croire que tu te mets pour de vrai dans une telle situation.

8
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Nicolas Frai seau, une flamme dans la bouche, répé ti tions, 2021

Crédit photo Hrvoje Jadrić

Nicolas Fraiseau : Il y a la fragi lité physique de mon corps, mais aussi
physique de la flamme. Au moindre événe ment, la petite flamme
peut s’éteindre.

Léa de  Truchis  : Il me semble que l’image qui combine ces deux
formes de fragi lité, c’est quand tu mets une bougie chauffe- plat dans
ta bouche. C’est autant une vraie fragi lité pour toi parce que tu peux
te brûler le palais, et en même temps à la moindre respi ra tion mal
placée de ta part tu peux l’éteindre. Et je trouve que ce passage- là, qui
fait beau coup réagir le public, dit cette fragi lité à la fois de ta part et à
la fois de la flamme.

9

Nicolas Fraiseau : C’est vrai que cette scène est incroyable parce que
c’est une petite flamme très ténue, donc il faut abso lu ment faire
atten tion avec ma bouche et à ma bouche. On est tous les deux à des
endroits de fragi lité, parce que j’essaie de nous super poser l’un
et l’autre.

Léa de Truchis : C’est aussi le cas quand tu colles les bougies sur ton
bras  : tu es obligé d’adapter tous tes mouve ments pour en prendre

10
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soin. Cette idée de prendre soin dans le spec tacle appa raît avec ces
petites flammes. Or ce n’est pas une idée qui va de soi avec le feu.
Souvent on pense plutôt au danger. Alors que ce qui nous inté resse
aussi dans l’image du feu, c’est le côté du soin, commu nau taire, rassu‐ 
rant et chaleureux 3.

Nicolas  Fraiseau  : C’est le contraste des deux qui nous inté resse.
C’est aussi entre tenir la petite flamme, réussir à faire qu’elle continue
à exister, à vivre et qu’on puisse inter agir  ; c’est prendre soin de la
lanterne, ce qui implique de gérer la tempé ra ture de la pièce, l’hygro‐ 
mé trie qui va faire qu’elle se lève plus ou moins pour quelques
pas ensemble…

Léa de  Truchis  : Certes le contraste est essen tiel. Mais j’aime bien
cette vision qu’on a typi que ment avec la lanterne qui rappelle que le
feu, c’est fragile. Cet objet dégage de la fragi lité du mouve ment qui
est complè te ment indomp table. Nous, on doit juste travailler la mise
en condi tion de liberté d’une matière délicate.

11

Nicolas Fraiseau  : C’est en ça qu’on peut parler de fragi lité du spec‐ 
tacle, parce que suivant les para mètres ther miques de chaque journée
(très humide et 15 °C dans le chapi teau en hiver, très sec et 35 °C sous
la toile en été), la lanterne va réagir diffé rem ment. Mais c’est aussi ce
qui fait que c’est magni fique  : on doit s’adapter et tendre vers une
forme de maîtrise qui est celle d’inviter une réac tion. Parce que ce
n’est pas possible que ça se repro duise à chaque fois de la même
façon, c’est trop instable, trop fragile.

Léa de  Truchis  : La vulné ra bi lité du corps qui est touché du doigt
avec la rela tion au feu peut s’exprimer avec le person nage du clown.

12

Nicolas Fraiseau  : Et la fragi lité c’est aussi celle de l’acteur, en tant
que clown… pour moi, c’est un vrai endroit de fragi lité. Le clown
laisse trans pa raître ce qu’il ressent sur l’instant. Et aller sur scène et
se laisser trans pa raître, c’est aussi une vraie fragi lité, et une force. Il y
a de la beauté là- dedans.

Léa de Truchis : Oui, la fragi lité a quelque chose de touchant dans le
partage. Au siècle précé dent, le cirque était plutôt sur la repré sen ta‐ 
tion de l’homme moderne, puis sant et conqué rant  ; aujourd’hui, on
est plus dans une repré sen ta tion de l’humain ordi naire. Mettre en

13



Le feu en scène. Dialogue entre Nicolas Fraiseau et Léa de Truchis sur la création d’Ignis.

scène la fragi lité, c’est aussi raconter l’ordi naire de l’humain, et c’est
une poésie de l’ordi naire qui est extraordinaire.

Nicolas Fraiseau  : La poésie de l’ordi naire… C’est très surréa liste. Je
pense aussi qu’aujourd’hui les repré sen ta tions de cirque tendent de
plus en plus vers l’humain de tous les jours et ça déplace la rela tion à
l’exploit, qui est à la fois plus discret, et plus cathar tique, grâce à
l’iden ti fi ca tion du public aux artistes. En tout cas, je crois  que Ignis
sera un spec tacle poétique, parce qu’on essaie de parler de la vie à
travers tout ça.

Léa de  Truchis  : Effec ti ve ment, en invo quant le feu sur scène, on
invite toutes ces  métaphores 4  : la vie et la mort, la passion et la
guerre, le partage et la posses sion, la destruc tion et la créa tion… Tous
ces paradoxes- là sont aussi propres à la fragi lité de l’humain.

14

Nicolas Fraiseau : En fait dans ce que tu racontes de cette poésie de
l’ordi naire et de l’humain, c’est partir de l’humain, en être proche et
de plus en plus détourner l’ordi naire pour aller ailleurs, pour créer un
petit décalage.

Léa de  Truchis  : Mais  pour Ignis, au contraire, on ne part pas de
situa tions ordi naires, d’une iden ti fi ca tion à l’acro bate, parce qu’il faut
éviter l’iden ti fi ca tion senso rielle. Chacun a déjà fait l’expé rience de se
brûler. L’iden ti fi ca tion de la sensa tion du feu est telle ment immé diate
que l’idée, c’était préci sé ment de déta cher le public de cette peur
trop proche de lui…

15

Nicolas Fraiseau : … et qui serait trop violente. On ne veut pas d’iden‐ 
ti fi ca tion au clown pour se décoller de la sensa tion du feu et de tout
ce qu’on projette avec. Voir un homme sur scène s’enflammer les
jambes, voir un homme coller des bougies sur le corps, c’est violent,
brutal… Or l’idée, ce n’est pas de raconter l’immo la tion d’un homme,
c’est de raconter le feu en tant que matière. Avec le clown, on veut
effacer l’homme, pour permettre au public de regarder quelque chose
qui va parler de lui, de la société en général, à travers un certain filtre.
Et c’est ça la force du clown, c’est qu’il parle à tout le monde en
n’étant pas nous- mêmes.

Léa de  Truchis  : Oui, il sert à ne pas s’iden ti fier direc te ment à la
vulné ra bi lité de l’acro bate qu’impose l’usage du feu.

16
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Nicolas Fraiseau : On a plein de choix de vulné ra bi lités dans Ignis : le
choix de la petite flamme dont on prend soin, des moyennes et des
grandes flammes où la personne au plateau est en situa tion de vulné‐ 
ra bi lité, et le clown qui, en tant qu’acteur, me met à un endroit vulné‐ 
rable, mais aussi qui commente les fragi lités de l’Homme. Donc on
parle de vulné ra bi lité, et en même temps on essaie de ne pas appuyer
dessus parce que la violence n’est pas loin. On a besoin de mettre une
distance, sinon la ques tion du danger prend le dessus et on ne verrait
que cela : un homme qui se met en danger.

Léa de Truchis : Et ça, c’est trop iden ti fi ca toire, on ne verrait plus ni
le feu ni le clown. On ne pour rait pas voir la rela tion qui se joue. S’il
n’y a pas cette distance, le danger anni hile la fragi lité qui est mise en
jeu. Si on n’a pas ce filtre du clown, la finesse de la fragi lité dispa raît
complè te ment sur la couche du danger.

17

Nicolas Fraiseau  : Et pour toi, en tant que drama turge, où vois- tu la
fragi lité dans l’écri ture d’Ignis ?

Léa de  Truchis  : La fragi lité touche à l’intime.  Dans Ignis, outre la
mise à nu qu’impose le clown, il me semble que cette écri ture de la
fragi lité se joue aussi dans le « prendre soin », ou dans le fait de rater
et de casser les choses. Je crois qu’accepter la fragi lité consiste à
montrer aussi ce qui est cassé ou ce qui peut l’être, et ce qu’on essaie
de ne pas casser. Il s’agit à la fois de montrer ce qu’on peut abîmer et
comment de pas l’abîmer. Cette fragi lité se construit prin ci pa le ment
dans la rela tion que l’on construit avec le public, elle est faite de
compli cité… Je pense par exemple à Bona ven ture Gacon, dans la
scène où il crie « pauvre pauvre Rififi », dans Campana (2018)  : c’est
une écri ture de la fragi lité extra or di naire. Il vient de jeter sa
comparse dans une poubelle (ou les enfers, puisque cette poubelle est
un trou dans la piste) et il accuse le public de ne pas l’avoir aidée, elle.
C’est génial, parce que ça dit quelque chose à la fois de la fragi lité de
notre société, de ne pas aider ceux qui sont dans le besoin sous nos
yeux, et à la fois de la fragi lité du discours, parce qu’il est en train
d’accuser les autres alors que c’est lui qui l’a balancée dans le trou
comme une ordure. Le clown peut être celui qui vient toucher du
doigt les fragi lités des codes sociaux. Cela peut consti tuer une écri‐ 
ture de la fragi lité que de rire de ces codes, de toucher des para doxes
qui nous entourent, de les commenter ou de s’y confronter.

18
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Nicolas Fraiseau  : Ça me fait penser à un passage que j’ai lu tout à
l’heure dans Clowns et farceurs :

en général, il est rare qu’un clown fasse de la satire poli tique d’une
manière directe, mais quand on touche à certains sujets, il y a une
dimen sion poli tique qui se dégage. La ques tion de savoir qui veut
entrer dans la cage des lions est profon dé ment poli tique ainsi que la
réac tion du clown qui accepte d’être mangé, mais non qu’on se paie
sa tête. La satire du clown est d’ordi naire une satire des mœurs 5.

Léa de Truchis  : Être désigné pour aller dans la cage aux lions… On
revient à la notion du sacri fice chez l’artiste de cirque. Philippe
Goudard aussi parle de ce carac tère sacri fi ciel, dans l’arène ou dans
le cercle 6. Ce sacri fice, c’est comme baisser l’armure pour être prêt à
affronter sa propre vulné ra bi lité, quitte à devenir un martyr. Le clown
ne veut pas être un martyr, mais on garde cette idée du don de soi
pour les autres, sans conces sions, quand tu rentres en piste.

19

Nicolas  Fraiseau  : Ça me fait penser au costume, qui est hyper
impor tant : il laisse appa raître une silhouette. Ce costume laisse des
pieds nus, des bras décou verts, le visage est complè te ment à décou‐ 
vert ; il porte des traces, pour pouvoir s’impré gner de tout ça. L’écri‐ 
ture de la fragi lité va avec ce costume qui laisse trans pa raître un
corps, sur le plateau nu…

Léa de  Truchis  : En effet, tu n’es pas barri cadé en combi naison
complète, protégé avec une cagoule, etc.

20

Nicolas Fraiseau : Je ne suis pas un pompier en action ! Ça ne parle‐ 
rait pas de la même façon de la fragi lité si je mani pu lais du feu en
étant aussi protégé. On ne parle rait plus alors de la fragi lité de
l’Homme, mais de la fragi lité de l’humain qui essaie de se protéger, de
contrôler. En cela, le costume accom pagne cette fragi lité, comme la
lumière qui doit sublimer et non écraser la flamme, ou encore la
créa tion sonore.
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Nicolas Frai seau, lanterne chauffée à la flamme, présen ta tion de maquette aux Subsis- 
tances, Lyon, Ignis, 2024

Crédit photo Grégory Rubin stein, Collectif des fous furieux

Léa de Truchis : Oui, avec les tests qu’on a déjà faits, je crois qu’on a
commencé à toucher du doigt ce que la créa tion sonore peut
apporter. Je pense par exemple à nos essais impro visés aux Ateliers
Médicis : en mettant de la musique clas sique pendant que la lanterne
flot tait, juste en lais sant l’espace au sacré ou au lyrique, on se retrou‐ 
vait dans des états de contem pla tion incroyables. Cette fois- là où les
lanternes volantes s’envo laient toutes seules au- dessus du seau en
feu au rythme des envo lées musi cales drama tiques, c’était unique.
Avec du feu et une musique adéquate, on se retrouve avec des
instants de poésie fascinants.

21

Nicolas Fraiseau  : Cette lanterne qui vole au- dessus du seau en feu,
ça donne l’image du feu qui parle au feu, du feu qui répond au feu.
Mais c’est d’une fragi lité incroyable parce que tu ne pourras jamais
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savoir comment repro duire ce moment. Ce sera la magie de ce spec‐ 
tacle que de savoir recréer ces instants suspendus de fragi lité. C’est
telle ment ténu. Ces moments ne sont jamais écrits, ils s’invitent.
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